
Dimanche 27 TO
Pour un croyant, peut surgir le doute sur un point ou un autre du message 
chrétien. La personne s’interroge sur une affirmation biblique, un aspect 
concret du dogme, ou sur le sens de la vie en lien avec ce que nous 
croyons : pourquoi vivons-nous, pourquoi mourons-nous ? Quel sens à la 
souffrance ? 

D’autres sont en proie à un doute plus radical. Ils perçoivent qu’ils ne 
peuvent abandonner leur religion, mais sont incapables de prononcer avec 
sincérité ce “oui” total qu’implique la foi. La paix et la sérénité de la 
personne sont alors mises à rude épreuve. Il peut y avoir de la culpabilité : 
“Que se passe-t-il en moi pour que je ressente cela, qu’est-ce que je 
peux faire ?” 

Peut-être faut-il aborder cette situation d’une façon positive devant Dieu. Le 
doute nous fait percevoir que nous sommes incapables de posséder la vérité 
ultime sur la vie. Aucun être humain n’en est capable. Les certitudes que 
nous utilisons dans d’autres domaines ici ne servent à rien. Devant le 
Mystère de notre existence, nous ne pouvons avancer qu’avec humilité et 
sincérité. 

Le doute, questionne aussi notre liberté. Personne ne peut répondre pour 
moi. C’est moi qui dois prononcer librement un “oui” ou un “non”. 
Pour cette raison, le doute peut être pour nous l’occasion de sortir d’une foi 
infantile et d’un christianisme conventionnel. La première chose n’est pas de 
vouloir absolument donner des réponses à mes questions, mais de savoir 
quel sens je donne à ma vie. Est-ce que je veux vraiment me laisser 
interpeller par la vérité de l’Évangile, ou alors me satisfaire de demi-vérités, 
ou de demi-mensonges, ce qui est la même chose.  

La foi jaillit d’un cœur qui se laisse interroger dans le silence. 
“La foi n’est ni dans nos affirmations ni dans nos doutes, mais au-delà, 
dans notre cœur que personne, à l’exception de Dieu, ne connait.”  1

 Arnau de Vilanova, théologien, philosophe et médecin catalan, 13ème siècle1
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L’important est de savoir si notre cœur cherche Dieu et veut le rencontrer, ou 
s’il n’est pas encore prêt et continue à se dérober. Au-delà des doutes et des 
incertitudes, si notre désir de Dieu est réel, du fond du cœur, nous pouvons 
faire nôtre cette prière des disciples : “Augmente en nous la foi !” La 
rencontre viendra alors, et avec elle, la Paix et la Joie. 
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